
BREVET COMPLET Révisions

Thème 1 : PLANETE TERRE & ENVIRONNEMENT

La Terre est singulière dans le système solaire en ce qu’elle abrite la vie.

A/ Planète Terre, planète singulière de vie et d’activité géodynamique interne 
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Elle est caractérisée par la libération de chaleur radioactive depuis le noyau vers le manteau qui mis en mouvement, ce qui entraîne au-dessus le mouvement des plaques.
Séismes et volcanisme sont les manifestations de surface des contextes tectoniques inter-plaque (entre 2 plaques) :
·  de convergence (2 plaques se rapprochent) : contexte de subduction (une plaque s’enfonce dans l’asthénosphère car plus dense qu’elle face à une autre sous laquelle elle plonge) ou de collision (épaississement de la lithosphère, chaîne de montagnes)
·  de divergence (2 plaques s’écartent au milieu des océans au niveau de dorsales, reliefs longs et de 2,5km de haut en moyenne sous la surface et où de la croûte océanique de basalte se forme : c’est l’accrétion )  

Et les points chauds, remontées de manteau chaud de péridotite (roche du manteau) partiellement fondue, minoritaire, intraplaque, comme celui d’Hawaï-Empereur 
risque géologique = aléa (probabilité de survenue d’un événement géologique) x vulnérabilité des enjeux (humains, matériels, environnementaux naturels)

L’humain met en place sur la base du repérage de signes avant-coureurs et de la connaissance antérieure des zones renseignée par des précédents historiques des gestes de prévention à l’échelle individuelle et collective :

Signes avant-coureur, exemples : 
· dilatation d’un volcan repérable par des balises GPS

·  fumées annonciatrices de nuées ardentes (= dispersion en particules fines portée à haute température et composé de gaz, de cendres et de blocs de taille variable possibles en parallèle de la connaissance historique), par exemple, du volcan explosif pour le risque volcanique (épisodes précédents d’éruption répertoriés, connaissance de son type et de la nature de ses coulées, projections et dégazage) ou de failles déjà connues avec rejet pour les foyers profonds dans le cas des séismes (hypocentres), dont la verticale est la zone de sismicité maximale (épicentre) et de dégâts.  

Gestes préventifs : attitude de protection du corps en cas de séisme au Japon, évacuation d‘une zone avant éruption …

exemple : les risques volcaniques


[image: Araignee risque volcaniques]
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B/ Météo et climats
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C/ unité et diversité du monde vivant
Toutes les cellules de l’embryon proviennent de la division de la cellule-œuf et possèdent ainsi le même patrimoine génétique qu’elle. Comment l’information de la cellule-œuf est-elle transmise dans l’organisme ?
1/ les divisions cellulaires conformes (mitoses)

Chaque cellule mère donne 2 cellules filles identiques entre elles génétiquement et à la mère en récupérant une chromatide (contenant une molécule double d’ADN, voir schéma ) de chaque chromosome à 2 chromatides à l’ADN identique : ainsi est conservée la répartition de l’information génétique du noyau de cellule à cellule lorsqu’au cours de sa vie, des signaux la conduisent à se diviser pour renouveler les cellules mortes ou qui sont entrées en mort cellulaire, par exemple sous l’action de [image: Image][image: Image]lymphocytes T8, la croissance de l’individu ou remplacer une cellule infectée 

2/  "faire du neuf" = les divisions cellulaires créant toujours des gamètes uniques : les méioses dans les testicules ou les ovaires

- Lors d’une première division cellulaire, les chromosomes d’une même paire échangent des morceaux égaux de chromatides de chromosomes homologues (de la même paire) un nombre de fois aléatoire pour chaque paire à chaque première division de méiose puis chaque chromosome de chaque paire peut aller soit à gauche ou à droite de la cellule, tiré par un filament d’un pôle

- lors d'une 2è division, chaque cellule à 23 chromosomes doubles chez l’humain uniques sont attachés chacun au centre de la cellule par 2 filaments et se rompt en son centromère : on obtient 2 cellules à 23 chromosomes simples qui ensuite donne un gamète

http://www.profsvt71.fr/pages/college/le-monde-vivant/reproduction-et-diversite-genetique-3.html

[image: Partie 1 : Structure, fonction et métabolisme de la cellule - I -  Protection du matériel génétique lors de la division cellulaire]
conséquences génétiques de la reproduction sexuée
1/ La répartition des chromosomes au cours de la formation des gamètes au cours de la méiose
lors de la formation des gamètes (= méiose), la répartition des chromosomes s’effectue au HASARD pour chaque paire. Chaque gamète est donc GENETIQUEMENT UNIQUE (= première loterie).

Méiose = succession de 2 divisions qui aboutit à la formation de cellules reproductrices contenant 2 fois moins de chromosomes que les cellules-mères.
2/ La rencontre au hasard lors de la fécondation
La cellule-œuf réunit au hasard 2 gamètes parmi des millions uniques différentes possibles (= seconde loterie génétique). La méiose et la fécondation permettent donc la formation d’une cellule-œuf qui sera à l’origine d’un nouvel individu ORIGINAL génétiquement UNIQUE (2 LOTERIES).
LA REPRODUCTION SEXUEE aboutit à DES INDIVIDUS uniques (sauf les vrais jumeaux). 
Les mutations génétiques sont des changements qui interviennent au niveau de l’ADN. Il y a plusieurs facteurs qui peuvent provoquer des mutations génétiques. Ces changements peuvent induire de nouveaux allèles et donc de nouveaux caractères héréditaires. neutres, bénéfiques ou néfastes pour l’individu en terme de survie et reproduction. Les nouveaux caractères  issus des mutations peuvent se transmettre ensuite de générations en générations (ex : pouce opposable des Primates, yeux bleus …)
Thème 2 : LE MONDE VIVANT 

A/ nutrition végétale
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Les plantes chlorophylliennes réalisent la photosynthèse au niveau des feuilles (qui ont 2 autres rôles : l’évapotranspiration, perte de vapeur d’eau permettant la montée de la solution du sol par les racines et la respiration comme dans les autres cellules des autres organes) : elles produisent en présence de lumière, leur matière organique, d’abord sous forme d’un sucre, le glucose au niveau d’organes chlorophylliens comme les feuilles, dans les chloroplastes. Pour cela, elles ont besoin d’eau, de sels minéraux et de CO2, placées à la lumière.
La racine est formée de plusieurs zones :
-la zone pilifère constituée de nombreux poils absorbants aux doigts de gants faisant une grande surface d’absorption, qui permettent l’entrée de la solution du sol 
-la coiffe qui protège l’extrémité en croissance de la racine

Chez la plupart des plantes sauvages, l’observation des racines montrent une absence totale de poils absorbants. Comment s'effectue alors l'entrée des nutriments et de l'eau dans la racine ?
Chez la plupart des plantes sauvages, les poils absorbants sont remplacés par un manchon jaune/orangé autour des racines les plus fines. Il s’agit des mycorhizes : ce sont des associations entre des champignons de la litière (sol) et les racines des végétaux. Il y a bénéfice réciproque pour les 2 partenaires : le champignon absorbe l’eau très efficacement et en donne une grande partie à la plante tandis que la plante produit la matière organique qu’elle retourne au champignon : c’est une symbiose.
[image: Capture d e cran 2019 01 18 a 08 08 14]Certains végétaux ne possèdent pas de poils absorbants. Ils absorbent l’eau et les sels minéraux grâce à une symbiose avec des champignons du sol appelée mycorhize.
Définition : symbiose : Association durable à bénéfice entre au moins 2 êtres vivants. 
Un stomate est un ensemble de deux cellules de l'épiderme (cellules stomatiques) des feuilles ménageant un espace (=ostiole) entre elles par lequel s'effectue les échanges gazeux entre la plante et l'atmosphère (respiration, transpiration, ….)
[image: Cell stomat]

Le dioxyde de carbone pénètre dans les feuilles grâce à des structures spécialisées : les stomates. Ce sont 2 cellules particulières s'organisant autour d'une ouverture, l'ostiole, par laquelle circulent les gaz. Les stomates constituent une très grande surface d’échange entre la plante et l’atmosphère. L’eau, les sels minéraux et la matière organique produite par le végétal circulent dans des vaisseaux.
La sève circule dans des vaisseaux qui parcourent le végétal
La sève brute, composée essentiellement d’eau et de sels minéraux circule des racines jusqu’aux organes producteurs de matière organique (feuilles). 
La sève élaborée riche en matière organique est ensuite conduite dans d’autres vaisseaux jusqu’aux organes qui consomment (croissance…) la matière organique ou qui la stockent (organes de réserves des tiges ou racines). 
C’est principalement l’évaporation de l’eau au niveau des stomates qui sont surtout sous les feuilles qui assure les mouvements dans les vaisseaux conducteurs.
https://www.youtube.com/watch?v=Tzoj_SX4yJA

C/ biodiversité & évolution

1/ biodiversité de la biosphère terrestre

 Les scientifiques recensent aujourd’hui 1,8 millions d’espèces à la surface de la Terre. Elles constituent la biodiversité.
Qu’est-ce que la biodiversité ? Quel est le rôle de la reproduction dans la biodiversité ?
 La biodiversité, qu’est-ce que c’est ?
Remarque diversité = le fait d’avoir plusieurs éléments différents
Il existe 3 niveaux d’expression de la grande échelle vers la plus petite :
La biodiversité des écosystèmes est la diversité des milieux de vie incluant les espèces qui les habitent.
La biodiversité spécifique est la diversité des espèces,
La biodiversité génétique est la diversité des allèles d’un individu à un autre
La biodiversité est la contraction de « diversité biologique ». Elle correspond à la diversité du monde vivant sur Terre. Elle comprend donc toutes les variantes existant dans le monde vivant. La biodiversité de la biosphère (la couche de vie sur Terre englobant tous les êtres vivants et virus) s’étudie donc à plusieurs échelles
La biodiversité prend aussi en compte les différentes relations ..qui s’établissent entre les nombreux êtres vivants d’un écosystème (alimentaire, compétition, prédation, parasitisme, symbiose…).
Ecosystème : ensemble dynamique d'organismes vivants (plantes, animaux, micro-organismes bactériens, champignons, virus) qui interagissent entre eux et avec le milieu (sol, climat, eau, lumière) dans lequel ils vivent.
 
le rôle de la reproduction dans la biodiversité génétique

http://www.profsvt71.fr/pages/college/le-monde-vivant/pourquoi-il-y-at-il-une-si-grande-diversite-des-etres-vivants-1.html
Les différents modes de reproduction permettent la transmission du patrimoine génétique. Un individu issu de la reproduction reçoit la moitié du patrimoine génétique de chacun de ses parents : il présente une nouvelle association d’allèles. La reproduction sexuée est donc source de diversité génétique. Lors d’une reproduction asexuée, le nouvel individu reçoit le patrimoine génétique d’un seul parent : il présente les mêmes caractéristiques que lui.
[image: https://lh3.googleusercontent.com/SFVX2gcmQbVNGY8mIn5PwHax-3PcXashmy5Rgg9oQ9IKQ6pNPRR5q-m1fVSy7t420TSQbkmU6Whtqp1ZH_v-C4ViV6Ry-EfK0x_bUM0jESDbT1rkz-gPnTT2SMVqqAUcy8oFH6UFTWTVVhi6T1joqdk]
Bilan  : La reproduction permet de maintenir le caryotype de l’espèce. Cependant en raison de la variabilité individuelle, progressivement au sein d’une population des individus possédant des caractères particuliers peuvent ne plus se reproduire avec les autres individus. On parle d’isolement reproducteur qui aboutira à terme à la séparation d’un nouveau groupe : les individus possédant les nouveaux caractères formeront un groupe à part, ne se reproduisant qu’entre eux et donnant ainsi naissance à une nouvelle espèce.

2/ parenté, évolution & classification
Pour établir des liens de parenté entre plusieurs espèces, on recherche des caractères que ces espèces partagent : on parle de caractères communs. Ces caractères sont choisis par les scientifiques. Ils ont été transmis par un ancêtre commun, chez qui le caractère est présent pour la première fois. Cet ancêtre commun reste hypothétique et ne correspond à aucune espèce actuelle ou fossile. Un arbre de parenté est la représentation des liens de parenté entre plusieurs espèces. Les espèces sont placées au bout des branches et sont reliées les unes aux autres en fonction des caractères qu'elles partagent. Il permet de répondre à la question : « Qui est le plus proche parent de qui ? » Comme les espèces actuelles, les espèces fossiles se placent en bout des branches de l'arbre. Elles ne doivent pas être confondues avec les ancêtres communs hypothétiques, que l'on place au niveau des nœuds de l'arbre.
Un arbre de parenté permet aussi de retracer l'histoire évolutive d'un échantillon d'êtres vivants : on peut déterminer dans quel ordre les caractères étudiés sont apparus. De plus, grâce aux espèces fossiles, on peut estimer la date d'apparition approximative d'un caractère.
L'être humain et ses origines
· L'être humain fait partie du groupe des mammifères car, comme les autres mammifères, il possède des poils sur la peau. Il fait également partie du groupe des primates, qui se caractérise par un pouce opposable aux quatre autres doigts.
· Le genre Homo est constitué de notre espèce, Homo sapiens, et de nombreuses autres espèces aujourd'hui disparues et connues par des fossiles.
· C'est en Afrique qu'on a trouvé les plus anciens fossiles connus de représentants du genre Homo (âge : 2,8 millions d'années) et de représentants de l'espèce Homo sapiens (âge : 315 000 ans).
La sélection naturelle de Darwin traduit le résultat de l’action de la nature sur les caractéristiques d’ADN et les propriétés exprimées par les êtres vivants au sein de leur population d’espèce dans leur milieu : les individus les plus aptes à survivre et à se reproduire transmettent plus leurs traits que les autres. 

D/ activités humaines, climats et écosystèmes

L’humain par diverses activités annuelles majeures d’amplitude mondiale contribue à :
· augmenter l’effet de serre naturel par des émissions de CO2 qui modifient le climat global (réchauffement, fonte des calottes continentales et élévation du niveau marin en conséquence, augmentation des épisodes d’inondation, cyclones, typhons, épisodes de canicules …)
· déforester, qui peut conduire à une urbanisation peu réversible et à la …
· la combustion d’énergie fossiles par usage domestique, activités des usines, l’agriculture mondiale, les transports choisis …
· réduire la biodiversité par des activités de déforestation par exemple pour son habitat, son agriculture …
· pollue air (particules fines des moteurs par exemple), sols (pesticides suspectés) et eaux (plastiques, mercure …) avec malgré des mesures le maintien d’une surpêche qui empêche un bon renouvellement des générations des effectifs halieutiques (de l’eau).
L’humain met ainsi en place des mesures de lutte contre ses propres effets néfastes pour les générations futures et leur accessibilité aux ressources, générations futures qui auront aussi des besoins mais autres, plus régulés et réfléchis, car nécessairement en partie plus réduits dans un monde aux ressources finies : parcs naturels, mesures des COPs plus ou moins appliquées, réintroduction d’espèces dans les milieux, nouvelle gestion des énergies fossiles et régulation des besoins matériels couplés à la hausse des énergies renouvelables (solaire, éolien, marée-motrice, géothermie, de biomasse (feuilles mortes par exemple), des déchêts produits qui fermentent … )
Remarque définition : pollution = dégradation-fruit d’une action humaine pouvant impacter par perturbation l’équilibre complexe des écosystèmes naturels ou sa santé (nuisances). Sont considérés comme tels : des ondes, des molécules chimiques, des perturbateurs thermiques ou barométrique …
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Thème 3 : CORPS HUMAIN & SANTE 

A/ Microbes & santé
Certains microbes sont responsables de certaines maladies, d’autres ne le sont pas. Certaines maladies sont contagieuses d’une personne malade à une autre comme la grippe ou le SIDA.
MICROBES ET ENVIRONNEMENTS
Définition : micro-organisme = microbe : organisme vivant microscopique que l’on ne peut pas voir à l’œil  nu.
Pathogène : grec pathos = souffrance et gennan = engendrer : qui engendre une maladie
L’humain est confronté à un milieu pathogène. Certains microbes sont responsables de certaines maladies, d’autres ne le sont pas. Certaines maladies sont contagieuses d’une personne malade à une autre comme la grippe ou le SIDA.
Que savons-nous des microbes ? Comment peut-on s’en protéger ?
https://www.youtube.com/watch?time_continue=260&v=SskMBi_4fpI&feature=emb_logo
[image: Numerisation0003 1]
[image: Numerisation0002 6]
Toutes sortes de micro-organismes et virus sont présents partout dans notre environnement : virus, bactéries, champignons, animaux unicellulaires. Certains sont pathogènes comme le virus de la grippe ou les bactéries staphylocoques dorés. D’autres sont inoffensifs et même parfois utiles à l’Homme comme les bacilles lactiques qui permettent la fabrication du yaourt.
Contamination et infection : Les voies de pénétration des microbes. Vidéo de  4 minutes 14  jusqu’ à 6 minutes 36 : https://www.youtube.com/watch?time_continue=260&v=SskMBi_4fpI&feature=emb_logo
Quelques exemples de micro-organismes pathogènes et leur voie de pénétration dans l’organisme.
Belin 3° 2008 
[image: Numerisation0001 8]
La plupart des micro-organismes de notre environnement et au contact de notre corps sont sans danger. Comme un lion défend son territoire, certains microbes nous considèrent comme leur territoire et nous protègent des autres microbes. Certains vivent sur nous et d’autres vivent en nous, en nous aidant parfois à vivre comme c’est le cas des microbes intestinaux qui participent à la digestion de nos aliments. On appelle le microbiote, l’ensemble des virus et micro-organismes qui vivent sur nous et en harmonie avec nous. Mais parfois certains microbes pathogènes arrivent à pénétrer en nous en passant par des organes qui communiquent avec l’extérieur ou en passant par une blessure de la peau qui est notre plus grande barrière de protection. La contamination, c’est l’étape de pénétration d’un microbe dans notre organisme.
Activité  Le cas de la pandémie de Covid-19 …
Voici quelques exemples de micro-organismes pathogènes et leur voie de pénétration dans l’organisme.
[image: Numerisation0001b]
Le Covid-19 est le nom de la maladie due à un virus responsable de la pandémie qui sévit actuellement sur la planète. Son nom s’explique : Covid-19 avec Covi pour Coronavirus, d-19 pour décembre 2019, date à laquelle les premiers cas ont été signalés. Le virus s’appelle SARS-CoV-2 car c’est le Coronavirus responsable du Syndrome Respiratoire Aigu Sévère n°2, SRAS en français et SARS en anglais.
L’infection bactérienne : deux exemples d’infections microbiennes
vidéo de 6 minutes 36 jusqu’ à 9 minutes 51 : https://www.youtube.com/watch?time_continue=260&v=SskMBi_4fpI&feature=emb_logo
Comparons le mode d’action de deux bactéries : le bacille tétanique et le staphylocoque doré.
Il existe 2 modes d’infection :
La toxémie : les microbes restent localement dans la plaie et libèrent des molécules appelées toxines circulant dans l’organisme modifiant son fonctionnement
La septicémie : les microbes pénètrent dans le sang, s’y multiplient et envahissent tout l’organisme modifiant son fonctionnement.
L’infection virale
C’est quoi un virus ? https://www.youtube.com/watch?v=haS41uQGK3o&list=PLB2JiklA1NHFmzufA7ashPUhFBMcA2hfF&index=1
C’est quoi le temps d’incubation ? 
https://www.youtube.com/watch?v=cnUAEh47LLc&list=PLB2JiklA1NHFmzufA7ashPUhFBMcA2hfF&index=2
Les virus sont des parasites intracellulaires obligatoires.
Quelques exemples de maladies et les microbes responsables :
	Zone fragile
	Maladie par virus
	Maladie par bactérie

	Digestive
	Gastro-entérite virale
	Gastro-entérite bactérienne

	Respiratoire
	Grippe
	Tuberculose

	Génitale
	Sida, herpès
Hépatites
	Syphilis, gonococcies, chlamydiae

	Yeux
	Conjonctivite
	Orgelet

	Oreilles
	Rares
	Otites


La peau, les muqueuses respiratoires, digestives et génitales sont des barrières naturelles qui nous protègent des micro-organismes. Elles sont fragiles et la moindre blessure correspond à une porte ouverte aux microbes.
Il y a 2 étapes dans l’action des microbes :
· La contamination : les microbes traversent les barrières naturelles du corps
· L’infection : les microbes se multiplient et perturbent le fonctionnement de l’organisme. 
Chaque type de microbe a sa propre manière d’infecter : septicémie ou toxémie pour les bactéries, parasitage des cellules du corps pour les virus.
Définitions : Contamination =  pénétration de micro-organismes dans l’organisme et infection = prolifération des microbes dans l’organisme et ensemble des troubles qui peuvent en résulter.
COMMENT SE PROTéGER DES MICRO-ORGANISMES PATHOGENES ?
Il y a 2 méthodes complémentaires pour éviter la contamination : 
1. Il faut éviter le passage des microbes par des gants, masques, préservatif. C’est de l’asepsie. Ce mot vient du grec « a » privatif et « sepsis » qui signifie « putréfaction ». C’est l’ensemble des méthodes préventives visant à protéger l’organisme de toute contamination microbienne 
2. Il faut tuer les microbes éventuellement présents sur une plaie. C’est l’antisepsie (anti=contre). C’est une méthode curative (qui soigne) qui consiste à détruire les microbes, qui sont par exemple déposées dans une plaie, grâce à des antiseptiques (désinfectants) comme  l’eau oxygénée. Attention ne jamais mettre d’alcool sur une plaie car cela creuse la plaie.
Les antibiotiques, une lutte interne
Définition : Antibiotiques (bios = vie, anti = contre) : substance produite par des champignons, des bactéries ou synthétisées en laboratoire et qui a la propriété d’empêcher la multiplication des bactéries et parfois de les détruire. 
Un antibiotique est inefficace contre les virus. Il ne faut en pas abuser car les bactéries s’y habituent, deviennent résistantes et les traitements de fonctionnent plus.La lutte contre les bactéries et les virus commence toujours par la prévention. Si ça ne suffit pas on utilise des « antiviraux » contre les virus et des antibiotiques contre les bactéries. Respectons les règles d’hygiène collective pour éviter les épidémies. Pour le virus du SIDA il n’existe aucune technique pour guérir. Il faut donc se protéger et éviter toute contamination à l’aide des préservatifs masculins et féminins.
https://www.youtube.com/watch?v=1DJzsrIO6Uo&embeds_referring_euri=http%3A%2F%2Fwww.profsvt71.fr%2F&source_ve_path=MjM4NTE&feature=emb_title
https://www.youtube.com/watch?v=SskMBi_4fpI
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Les microbiotes du corps (vous avez surtout vu le cutané et intestinal mais il y a le cérébral, mammaire, vaginal, utérin, pulmonaire), groupes locaux aux équilibres fragiles abrités par un être vivant ( unicellulaires animaux, bactéries, champignons, virus ..), jouent de nombreux rôles utiles au corps : protection vis-à-vis des pathogènes (muqueuse vaginale, peau), dialogue et éducation de globules blancs à agir ou tolérer d’autres microbes et virus, sécrétion de molécules régulatrices entre eux comme des antibiotiques, contribution au pH (vagin acide anti-IST), régulation du système nerveux par le ventre vers le cerveau, enzymes digestives majoritaires de l’intestin et du côlon … 

BILAN : les microbes (bactéries et archées sans noyau cellulaire, champignons, animaux unicellulaires avec) et virus peuvent être pathogènes et leur connaissance permet de mettre en place des luttes préventives, de la détection et des soins médicaux mais sont aussi capitaux à nos équilibres de fonction (système immunitaire, digestion, protection cutanée, dialogue avec le système nerveux …)

B/ activités nerveuses, cardiovasculaire et musculaires
Le système nerveux semble important pour le contrôle des mouvements et des réflexes en cas de danger (risques géologiques par exemple). Quel est son rôle ? Comment fonctionne-t-il ?
1/ activité nerveuse : La perception de l'environnement : la sensibilité de notre peau
La peau contient des récepteurs particuliers appelés « corpuscules de Pacini » qui détectent les pressions exercées sur la peau. Ils nous permettent de réagir quand quelque chose nous touche.
[image: https://lh5.googleusercontent.com/XrVKTPGMgKtBSdDFhQrYb_qAIJK9oLVWOIDNGaFuR4MmQAclOHZr073KqKvTCzRogHCH7Frc74LapAg_CUmWtJeWMNF7oRC-gPrR-eaT-2LWvsCTNGMMR_C5YVFn8GrkWzB2-IaL]

[image: https://lh5.googleusercontent.com/w-zlTVEfAI_bVPFjjgw8zGPa9d-aTofqaVz1_jUwiLqs3ld9cA8ieKyd25zUCaEnfT3zlr10lNh7es4fESwg_fNIMQKx2PIb-L4EqFZFB5RB13k0uaDBrff--O5vYTIvEFVdZej2]
L’IRM d’un cerveau nous donne toujours 3 vues : de dessus, de profil puis de derrière. Quand il y a activité du cerveau, il y a un afflux de sang à l’endroit du cerveau qui est actif et cela ressort par une couleur sur le fond gris de l’image.
IRM d’un patient montrant les 3 vues :
[image: https://lh6.googleusercontent.com/RBrksq6JZ15jIgspWpIMEkNXNeWG6pvNJYNTfsS3gJTDnHAaNRNZhllN9rB0V4cAJYGU6CfXs-L3ZSMDJJr0zisu4XpbUCntxU4mrhiqPdm1XtNEPBocoZOao4YY5PKpoFjWNyB6]
Constat : À chaque fois que l'on fait une action, une zone du cerveau s'active. Quand on bourge une partie volontaire gauche du corps, le cerveau est actif dans son hémisphère droit et vice-versa.
Le cerveau reçoit une information, calcule et répond

 [image: /var/folders/l_/m7yp7_z56bn16vh117cx721h0000gn/T/com.microsoft.Word/Content.MSO/F084D92A.tmp]
La communication dans l’encéphale
[image: https://lh6.googleusercontent.com/e0iymKFxU6LfNqEztCTssvZmv2qSS-HaiTV8oUufLfrbyoSRvhX-MuumYDds8pXrt0mwa6ybAGrgH01XVHnBm6mDaAcv5CWrmhrmwsR3018uXVL5tbhX7Md7Zh9jYzfwlJTcTRzr]
[image: https://lh3.googleusercontent.com/UopTbGZXLhLFK-bm7daPbXnOlwUwNcrqisd2zR0b0yqextwKZPocdnO6BMZRzoiwWNBHWEqlYHC3sL_wv7ro_27Vc4NkOYDa5Tl0jz-zXwQrWp4m8Mq9QDC_WoD7ctj0IreUdUqS]
Vidéo sur les neurones :https://www.reseau-canope.fr/corpus/video/le-message-nerveux-227.html
Les neurones transportent des messages nerveux électriques. Comme dans tout circuit électrique, pour que le courant passe d’un neurone à un autre il faudrait que les neurones se touchent. Or l’axone venant se connecter au neurone suivant ne touche pas les dendrites de celui-ci : il y a un espace entre les deux neurones. Cet espace est appelé synapse ou fente synaptique. On peut donc se demander comment le message nerveux passe du neurone présynaptique (situé avant la synapse) au neurone postsynaptique (situé après la synapse). Le mécanisme est simple. L’axone du neurone présynaptique possède des vésicules (des poches) remplies d’une substance chimique appelée un “neurotransmetteur”. Comme son nom l’indique, cette substance permet de transmettre le message d’un neurone à un autre. Quand le message nerveux présynaptique arrive, il provoque la fusion des vésicules avec la membrane de l’axone : les neurotransmetteurs libérés circulent dans l’espace synaptique. Ils vont se fixer sur des récepteurs situés sur la membrane du neurone postsynaptique déclenchant la naissance d’un message nerveux électrique postsynaptique.Entre 2 neurones, le message nerveux codé en modulation de fréquence des signaux ne franchit pas l’espace entre 2 neurones : il est converti en quantité de neurotransmetteurs. 
[image: https://svtlyceedevienne.files.wordpress.com/2023/01/synapse.jpg?w=890&h=439]
Les neurones établissent des connexions lors des apprentissages[image: https://lh4.googleusercontent.com/iahkC-hRiKuwZJ7l_X1YdUnTweasncLCyc2-ZUO4cO6paeNkqfyvhHAxRJAF-ItWVbiehkMpfA1DY9jFOYsuA5OoG8225ECVXG-i30VmoOOKQXCwVcDhvZNhB2vqGW4bH9qfcpHY]L’encéphale (= cerveau) est constitué de 206 milliards de cellules dont 120 milliards de cellules gliales et de 86 milliards de cellules appelées neurones organisés en réseau : chaque neurone est relié à des milliers d’autres (environ 10000 minimum). A chaque action, une communication s’établit entre les différentes zones d’activité du cerveau. Les messages nerveux circulent le long des neurones et sont transmis de neurones en neurones au niveau des synapses par l’intermédiaire de messagers chimiques.
https://www.youtube.com/watch?v=EfQS5yFiAXE&embeds_referring_euri=http%3A%2F%2Fwww.profsvt71.fr%2F&source_ve_path=MjM4NTE&feature=emb_title
https://www.youtube.com/watch?v=e_rF-Y8h8mk&embeds_referring_euri=http%3A%2F%2Fwww.profsvt71.fr%2F&source_ve_path=MjM4NTE&feature=emb_title
https://www.youtube.com/watch?v=MrCSTqdjgvc&embeds_referring_euri=http%3A%2F%2Fwww.profsvt71.fr%2F&source_ve_path=MjM4NTE&feature=emb_title
2/ les perturbations du système nerveux

Les stimuli perçus sont analysés par l’encéphale (= cerveau), ce qui déclenche des réponses. 
Quelle influence des stimuli trop puissants peuvent-ils avoir sur notre système nerveux ? Cela a-t-il des conséquences sur notre santé et celle de notre entourage ?
Les effets de la fatigue
les causes : manque de sommeil, excès de sport, écrans, mauvaise alimentation
Le cycle du sommeil 
Pour bien dormir et récupérer de la journée, le cerveau a besoin d’un certain nombre de cycles de sommeil : 5 pour un adulte, 6 pour un adolescent et 7 pour un enfant. 
[image: http://i.f1g.fr/media/ext/680x/www.lefigaro.fr/assets/infographie/MAG1668_033.jpg]
Calcule le temps de sommeil nécessaire à un adulte, à un enfant, et à un adolescent, pour bien récupérer de la journée et éviter la fatigue.
Adulte : 5 cycles = 5x 90 minutes =450 minutes pour trouver les en heure on divise par 60 car il y a 60 minutes dans une heure soit 450/60= 7.5h soit 7h30
Adolescent : 6 cycles : 6 x 90  minutes  soit 540 min /60 =9h 
Enfant : 7 cycles : 7 x 90 minutes soit 630 min /60 =10.5h soit 10h 30

les effets de la fatigue et au manque de sommeil à court terme 
Belin 2007 
[image: https://lh3.googleusercontent.com/M3f8m1Gkg_UOiZt0nYI9-J9pFfAkhOjeyShytimGBw6aHzLCGkwdUxGUgK95PklOU_cHqVIN3_ciQ3cL9oIzlf08jAJpBM-wwP1jmxTgjAHqRtRNYkQRg3CoH9mspbzeky7N41o_]
Le manque de sommeil provoque de la fatigue et une baisse de vigilance. Pour ne pas s’endormir dans la journée et éviter ainsi tout accident, il faut respecter le temps de sommeil nécessaire à son cerveau.
Activité 1d : les effets de la fatigue à long terme
[image: https://lh4.googleusercontent.com/iN9m-WIthoTKXsn4-EuyA7SWF35ppTf6_9M6SlGeCzEbpj7mXxbpEat9I0tIDCgkgzXYWe7a6Cbig4xXP5-xQV5jni5nlVzFwAr1-y5XFrqF1SekSELj4CYS6HTGtk21uqmpw5X6]
La fatigue se traduit par une raideur du cou et des bâillements. Elle diminue la vigilance au volant et provoque de nombreux accidents mortels tous les ans. De plus elle diminue fortement l’activité cérébrale et l’attention. Elle est donc un facteur d’échec scolaire.
[image: https://lh6.googleusercontent.com/dCOtQTYSeVT125-n2zuq-F5xdFuVvhFwJq-PQvhWH335BXE_Voavs5GDUJtX4fWNiVyUCmUhJ9JybV4aZSVp_IEK4S0HhrlfyWkDwWpsmkCB7aT5VJ4mnct_yQfnyzIRDSjEYYnx]les effets des drogues
Une drogue est une substance qui modifie le fonctionnement habituel du cerveau et donc le comportement. La drogue va stimuler les neurones de certaines zones (circuit de la récompense lié la libération de dopamine par les neurones dopaminergiques) et provoquer des hallucinations, baisse de réflexes etc … autant de symptômes qui varient selon la dose, la sensibilité individuelle génétique biologique, le contexte (polyconsommation, être à jeûn, déprimé, dépressif, joyeux, seul, en groupe, déjà dépendant à la substance ..). 
La multiplication des prises par le consommateur contribue à ce que son corps s’habitue  à ses effets (compensation adaptative du corps : diminution de la sensibilité des récepteurs, modification de leur nombre, meilleure dégradation …) : c’est l’accoutumance de l’individu. Comme il finit par ne plus pouvoir se passer du produit (dépendance physique qui est l’état de manque et psychique où l’esprit est tourné vers la quête des prochaines prises), une surdose ou overdose est alors possible et peut provoquer la mort du consommateur.


[image: https://lh3.googleusercontent.com/rTcu-n-J_j64q1fRqj1hZ8UGe5cWuIQWH2HvTb8R0Xuevw5gCcrlu_n4uxjqJIM7zJtATL2M5CIrzH4Y6KV4W0wKYlMvAOXq95ONjkdGPxdQqsbpJOR63EtQXWVe-i28iIIVjwzF]Belin 2007
Bilan : L’alcool et autres psychotropes (drogues) passent dans le sang et remontent au cerveau. Ils bloquent l’action du messager chimique au niveau de certaines synapses : ils perturbent donc les relations entre les organes récepteurs et les organes effecteurs. Ils modifient donc la perception de l’environnement at la commande motrice. Ils augmentent le temps de réaction et diminuent les réflexes, diminuent le champ de vision et rendent les yeux sensibles à la lumière, perturbent l’appréciation du danger et favorisent la prise de risque.
Drogues info service au 0 800 23 13 13, de 8h à 2h, 7 jours sur 7. Votre appel est anonyme et gratuit. Alcool info service au 0 980 980 930, de 8h à 2h, 7 jours sur 7. Votre appel est anonyme et non surtaxé (coût d’une communication locale depuis un poste fixe ou inclus dans les forfaits des box et des mobiles)
Des sons trop forts peuvent endommager de manière définitive les cellules ciliées de l’oreille interne : on devient sourd. Il est donc important de prendre garde au bruit qui nous entoure et de savoir s’en éloigner quand le besoin s’en ressent.
https://www.youtube.com/watch?v=y4CsltuRkHU&embeds_referring_euri=http%3A%2F%2Fwww.profsvt71.fr%2F&source_ve_path=MjM4NTE&feature=emb_title
https://www.youtube.com/watch?v=JjAHUpe42Nk&embeds_referring_euri=http%3A%2F%2Fwww.profsvt71.fr%2F&source_ve_path=MjM4NTE&feature=emb_title
2/ couplage des activités digestives / ventilatoires
La digestion extrait des nutriments pour nos besoins cellulaires en matière et énergie depuis les aliments. Les aliments sont soumis à des actions de type mécaniques (activités musculaires involontaires pour l’essentiel ou volontaires pour la mastication et l’action des dents), chimiques (enzymes, protéines sécrétées par nos les glandes salivaires, l’estomac puis l’intestin en lien avec foie et vésicule biliaires et pancréas) et biologiques (enzymes microbiennes des microbiotes digestifs, en particulier de l’intestin et du colon). La ventilation se fait par notre inspir et notre expir en milieu aérien par des poumons, invaginations (structures d’échanges tournées, repliées vers l’intérieur) dont les terminaisons après plus de 20 dichotomies (séparation en 2 depuis la trachées) sont des milliards de sacs alvéolaires, échangeurs 02/CO2 avec le sang avec les globules rouges qui se chargent en dioxygène O2 et se déchargent en CO2 (dioxyde de carbone). A l ’échelle de chacune de nos cellules, on respire : glucose + 02 => CO2 + énergie + chaleur + H20 (eau). D’autres, animaux ont d’autres échangeurs (zone d’échange aux membranes fines, nombreux capillaires sanguin et grande surface d’absorption dans un volume limité) : branchie des poissons en milieu aquatique par exemple avec sens de circulation de l’eau qui circule inverse à celle du sang du poisson, et système de trachées et stigmates chez les insectes avec non du sang rouge à hémoglobine qui échange O2/CO2 chez les Vertébrés mais de l’hémolymphe, liquide transparent.
[image: ]
3/ activité cardiovasculaires, ventilatoires et musculaires : cas de l’effort physique

https://www.reseau-canope.fr/corpus/video/les-modifications-physiques-a-l-effort-87.html

[image: Fonctionnement de l'organisme et activité physique - Site de cours de  collège et lycée en SVT]

[image: Le fonctionnement de l'organisme lors d'une effort musculaire |  Lelivrescolaire.fr]
Source : le livre scolaire cycle 4

Fréquence : nombre d’événements par unité de temps (exemple : le pouls du cœur, nombre de battements par minute (BPM), le nombre de cycle inspir/expir par minute des poumons …)
Débit : volume circulant par unité de temps en un lieu : exemple : nombre de litres de sang dans le corps circulant par minute (5L en moyenne pour un adulte sapiens au repos, jusqu’à 5 fois plus à l’effort intense) 
Débit = fréquence x volume
Exemple : DV (débit ventilatoire en L / min) = VO2 (volume d’air inspiré, volume courant : remplissage par l’air des 2 poumons par inspir en Litres) x Fc (Fréquence ventilatoire = nombre d’inspir / min)
La VO2 max est elle la V02, capacité maximale qui augmente avec l’activité sportive régulière
De même, un cœur entraîné devient plus gros et le pouls s’abaisse alors par gain de puissance musculaire cardiaque pour propulser le même volume de sang à la contraction. Le sport régulier régule les humeurs, permet la sécrétion d’endorphines du bien-être dans le cerveau, une meilleure gestion des réserves énergétiques et de leur stockage/utilisation donc régule l’IMC, mais aussi positivement la faim et le sommeil, développe le mental et la vie sociale, optimise les capacités cardio-ventilo-cutano-ligamento-osso-tendino-musculaires du corps …

C/ Procréation & sexualité

1/ fonctionnement naturel des appareils génitaux 

une bonne source : https://www.kartable.fr/ressources/svt/cours/reproduction-et-sexualite/44367

C’est à partir de la puberté que les organes reproducteurs deviennent fonctionnels sous l’action d’hormones d’origine cérébrales et sexuelles émises par les ovaires (oestrogènes et progestérone) et les testicules (testostérone). Devenir apte à se reproduire suppose de se protéger ainsi que les autres contre les IST (Infections Sexuellement Transmissibles) ou une éventuelle grossesse non désirée. 
La reproduction repose sur 2 mécanismes : 

· faire des gamètes et des hormones sexuelles qui conditionnent le maintien des caractères sexuels primaires et secondaires (les secondaires concernent les organes  hors appareil génital)
· favoriser la fécondation par des événements répétés régulés 

La cellule-œuf formée dans la trompe lors de la fécondation se déplace vers l'utérus. Au cours de son trajet, cette cellule-œuf se divise de nombreuses fois : on parle alors d'embryon dès son implantation dans la muqueuse utérine après 6 jours chez l’humain.: c'est la nidation. Les divisions continuent jusqu'à ce qu’il y ait suffisamment de cellules : celles-ci s’organisent alors par dialogues moléculaires entre elles, morts et transformations spécifiques par tissu en un petit être humain aux organes différenciés (différents dans leur forme et fonctionnement : ceux de l’appareil digestif, reproducteur, cardiovasculaire, ventilatoire, urinaire, cutané, musculo-squelettique etc …). À l’âge de 3  mois, l’embryon humain mesure 3 cm et a formé tous ses organes : il prend alors le nom de foetus.
Les spermatozoïdes déposés dans le vagin par dizaines de millions, remontent dans l'utérus pour aller jusqu’à l’ovocyte libéré dans une des 2 trompes. Seul un spermatozoïde pénètre dans l’ovule : c’est la fécondation qui donne une cellule-œuf. L’enfant provient de la cellule-œuf qui s’est divisée plusieurs fois de suite pour former un embryon. Après migration vers l’utérus, l’embryon se fixe au bout du 7ème jour dans la muqueuse de l’utérus (= l'endomètre) : c’est la nidation qui marque le début de la grossesse. La muqueuse ne se détruira plus : la femme n’a plus de règles pendant tout le reste de sa grossesse et sécrète davantage d'hormones dont des nouvelles comme celle détectée sur le test de grossesse dans l'urine. Il y a 2 périodes au cours de la grossesse : embryonnaire jusqu’à 12 semaines au cours de laquelle les principaux organes se mettent en place, fœtale après 12 semaines où le fœtus ne fait que grandir et se développer. Le fœtus est protégé des microbes par la poche du liquide amniotique et le placenta. Certaines substances et virus arrivent parfois à le traverser (VIH, Chikungunya). Le cordon ombilical contient des vaisseaux sanguins du fœtus et relie celui-ci au placenta. Le sang du fœtus libère ses déchêts cellulaires (CO2, urée …) et le distribue dans les capillaires du placenta le sang de la mère et récupère les nutriments (molécules de structure ou énergétiques utiles au fonctionnement cellulaire) dans l'autre sens vers ses capillaires dont il a besoin sans que les deux sangs ne se mélangent. Au bout de 9 mois, le placenta devient de moins en moins efficace. L’enfant doit sortir : c’est l’accouchement. Les contractions de l’utérus se déclenchent et sont de plus en plus fortes et fréquentes : elles poussent l’enfant vers le col de l’utérus qui se dilate. Après la sortie du bébé, le placenta est expulsé : c’est la délivrance.
C’est la connaissance de ces faits biologiques qui permettent à l’humain de maîtriser sa sexualité et sa reproduction. 

[image: 4ème_P3_CA | svtespinas]

2/ L’humain Sapiens maîtrise sa reproduction 

· a/ il favorise sa grossesse lorsqu’un couple est infertile (difficultés à procréer après 1 à 2 ans de tentatives : plus d’un couple / 5 dans le monde) par l’IA (Insémination Artificielle : injection de spermatozoïdes au-delà du col  ou Fécondation In Vitro Et Transfert d’Embryons : embryons obtenus dans des tubes à partir de la mise en commun de gamètes spermatozoïde + ovocyte sous microscope avec ICSI : Intra Cytoplasmic Stimulation Injection, entrée sous micropipette d’un spermatozoïde choisi dans l’ovocyte, gamète femelle qui est récolté par ponction avec contrôle hormonal pour suractiver les ovaires)

· b/ il l’empêche par des dispositifs physiques et/ou hormones perturbatrices des récepteurs cibles des hormones du corps synthétisées par notre organisme :

· moyens mécaniques : préservatifs masculins et féminins et diaphragme
· mécano-chimiques : DIU  (Dispositifs Intra-Utérins, les stérilets)
· chimiques : pilules (oestrogéniques, oestro-progestatives, du lendemain ou du surlendemain devant être utilisées exceptionnellement, ne sont pas considérés comme des moyens contraceptifs), spermicides, gels divers, cape, implant, patchs cutanés 

[image: La contraception représente l'ensemble des... - [Seconde] - QCM n° 335]

[image: Image associée]
L’AMP (Aide Médicale à la Procréation), c’est l’ensemble des techniques humaines pour favoriser ou empêcher une grossesse
Lien : http://www.profsvt71.fr/pages/college/corps-humain-et-sante/4-l-homme-maitrise-sa-reproduction-1.html

· c/ il lutte contre les IST par l’utilisation de tests de dépistages, campagne de prévention et préservatifs masculins et féminins qui font barrière mécanique à leur pénétration vers le partenaire

[image: ]

https://www.planning-familial.org/fr
[image: ]
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vée au microscope optique (M0]. Les
lactobacilles et les streptocoques sont
des bactéries qui transforment le lait en
yaourt (voir p. 70). Dans 1 g de yaourt, il
ya 1 milliard (10°) de bactéries.

- Prélevez un
Peu de yaoupt § Jg
de la pointe d’un sealpel. i,

Déposez ce Prélevement gyn une [ame.
. Mjoutez | goutt 3 -
@ (il colore en bigeu !ee il s “dianle

S Micro—organj
me:
€CoUVrez avec yne lamelle. ki

Observez qy microgcope : qu faible au

moyen, puig ay fort i
B . grossissement (doc, ).

"~«— lactobacille

Des bactéries présentes dans le yaourt
et observées au microscope (MEB).
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Milieu de vie Quantité de micro-organismes
1 g de sol 25 x 10° bactéries + virus

1 m? d'air extérieur ' < 10 bactéries + virus

1 m3 d'air intérieur

b 3 4 x 103 bactéries + virus
d'un lieu public

1 mLd'eaud'unlac = 10°a 10' bactéries + virus

A Des micro-organismes dans quelques milieux.
Certains sont pathogénes, la plupart sont sans danger.

Le virus de la gastro-entérite (ou grippe intestinale)
[MET). S'il est présent sur des objets touchés, dans
l'eau ou les aliments consommeés, ce virus pathogeéne
peut provoquer une épidémie (voir p. 70).
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® La plupart des micro-organismes de notre environ-
nement et au contact de notre corps sont sans danger
[non pathogénes) pour lHomme en bonne santé.

s mugueuses

e nee

de la bouche “h Des virus du rhume sur la muqueuse du nez (MEB).
(10" bactéries.

etvirus)

o . & k

pea
(102 bactéries
etvitus)

muqueuse
de lintestin
(10" bactéries)

extérieur/

peau fimites.
intérieur

— mugueuse
‘milieu intérieur
micooganismes

-\ Des micro-organismes naturellement présents
sur la peau et les mugueuses. La peau et les

muqueuses forment des « barriéres » contre les micro-
organismes pathogeénes. 2\ Des bactéries surla muqueuse de lintestin (MEB).
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Les barrieres
naturelles

Les microbes.
qui peuvent les franchir

Peau

Bacille du tétanos
Parasite du paludisme

Muqueuses respiratoires

Virus de la grippe

Virus de la rubéole

Bacille de la tuberculose
Bactérie de la légionnellose

Bactérie de la méningite & méningocoques

Muqueuses digestives

Bactérie de la salmonellose
Bactérie de a listériose
Virus de la grippe intestinale (gastro-entérite)

Bacille du choléra

Muqueuses génitales

Bactérie de la syphilis
Virus du SIDA
Virus de 'hépatite B

Mugueuses

<HLa peau et les muqueuses peu-
vent étre des voies de péné-
tration de microbes nombreux
et variés.
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ons possibles pour
aider le corps humain
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Large ouverture du compas Faible ouverture du compas

= 2 pointes ressenties =1 pointe ressentie

Ouverture d'une
glande sudoripare

http://www.alessandroconti.ch/coursbio/Biologiehumaine/fr/image/peau.jpg




image21.png
®© CEA/ Corinne Beurtey

L’IRM fonctionnelle

Lactivité cérébrale -
due a la stimulation
visuelle s'accompagne
d'un enrichissement
en oxygéne des *"-7" orientable
régions mises en jeu \

indispensable a
I'utilisation optimale

du glucose.

Mosuro du
movement

&2

Miroir

Miroir

Vidéo
projecteur

L’hémoglobine, selon qu'elle
transporte ou non de I'oxygéne
a des propriétés magnétiques
différentes. La circulation du sang
chargé en hémoglobine + oxygéne,
en hémoglobine plus ou moins
oxygénée, perturbe le champ
‘magnétique local.
Les protons de I'eau
y sont sensibles.

@ C'est I'apport en grande
quantité d’oxygéne via
I'oxyhémoglobine qui
réhausse le signal IRM
(phénomeéne BOLD).

stimuus.
Signal IRM
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Activité 3a : Uencéphale, des milliards de cellules

Lencéphale posséde des milliards de neurones qui communiquent les uns avec les
autres. Le neurone comme toute cellule est constitué d’'une membrane plasmique
contenant un liquide appelé cytoplasme & I'intérieur duquel baigne le noyau. Le
neurone est une cellule particulitre dont le corps cellulaire mesure en moyenne 20
micrométres. Sa membrane plasmique se déforme pour donner deux sortes de
prolongements :

- les dendrites plutét courtes quelques centaines de microns

- un axone qui peut mesurer jusqus 1 métre de long et qui se termine par des

boutons synaptiques.

Le neurone regoit le message nerveux électrique par ses dendrites et le transmet par
Vaxone. Il est en connexion avec en moyenne 10 000 autres neurones.

Surle schéma suivant, compléte les légendes en te servant des mots en gras du texte.
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Transmission synaptique entre deux neurones

R

0 les vésicules synaptiques contenant un neuro-

neurotransmetteur fusionnent avecla membrane
présynaptique et 'ouvrent, libérant leur contenu
dansespace synaptique

© e neurotransmetteur e lie  des récepteurs
membranaires du neurone postsynaptique
dansV'espace synaptique (milieu extracellulaire)

© e newrotransmetteurextracellulaire est recapturé a
Fintérieur du neurone présynaptique grace a des.
récepteurs membranaires.

© koewonmsmeien extracellulaire est dégradé par
des enzymes dans l'espace synaptique





image27.jpeg
a Des réseaux étonnants de neurones

Le cerveau humain commence a se développer trés tot
apres la fécondation.

A sept mois, les 100 milliards de neurones du feetus sont
présents, et leur nombre diminue peu apres la naissance.
Cependant, la maturation du systéme nerveux se poursuit
aprés la naissance.

Le nouveau-né mange, dort et fait peu de mouvements.
L'enfant de deux ans parle. Il est aussi devenu capable
d’effectuer des mouvements plus complexes, comme
courir ou grimper. Ses fonctions mentales et ses capacités
d’apprentissage se développent.

Le poids du cerveau passe de 400 g a la naissance a

1500 g a l'adolescence.

akeseau de neurones Réseau de neurones chez
chez un nouveau-né. un enfant de deux ans.
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«Jaime le mardi parce que je ne vais au lycée qu’a
10 heures. Mercredi, je n'ai pas entendu le réveil ! Jeudi, je
me suis endormi sur ma table pendant le cours d’histoire.
Samedi, enfin, grasse matinée ! [...] Toutes les semaines
d’Arnaud, lycéen, ressemblent a celle-ci. Il sort avec ses
amis, travaille, regarde la télévision tard. Comme beau-
coup d'adolescents [ ...] il souffre, en période scolaire, d'un
déficit de deux heures de sommeil par jour [...].

“Ces heures perdues ne seront récupérées qu'a 70 % pen-
ant le week-end, avec pour conséquence fatigue, irrita-
bilité, instabilité et troubles de la concentration” explique
le docteur Giordanella. [...] Le sommeil ne sert pas seule-
ment a réparer la fatigue physique. Il joue un réle fonda-
mental pour entretenir la mémoire, en récapitulant les
informations essentielles [ ...] »

D'apres Le Monde du 6 avril 2005.

a

Le manque de sommeil chez les jeunes.

Indice de vigilance

1,04
1,02 4
O e vigilance normale
0,98
| vigilance diminuée
096 -+ _ tempg de perception
et de réaction auqrnenfes
094 . (la commande mo‘h*jce est
‘ dlorg retardée)
ek T S ;
0 12 14 16 18 20 22 24 2

Durée d'éveil (en heures)

A Les effets du manque de sommeil sur la vigilance.

(en %) Fatigue au réveil

100
| mauvais mauvaises
80 dormeurs dormeuses
60 bons bonnes
dormeurs dormeuses
40 i ‘
204
garcons filles
(en %) Endormissements fréquents en classe
100 -
80.
60. mauvaises
mauvais dormeuses
40 . dormeurs
dormeurs |
20

0. K i :
garcons filles

A Les conséquences du manque de sommeil chez

les éléves. Le temps moyen de sommeil a 13-14 ans

est normalement de 9 heures.

-

Ce qu'il faut faire Ce qu'il ne faut pas faire

* Consommer des
excitants le soir: café,
thé, vitamine C, cola.

* Favoriser les activités
relaxantes (lecture).

 Tenir compte
des signaux
du sommeil
(baillements, yeux

qui piquent).

e Pratiquer du sport tard

le soir.

e Prendre des repas trop
copieux le soir.

évision

¢ Regarder la té
tard le soir.

“% Un bon sommeil pour se sentir en forme (d'aprés
«Passeport pour le sommeil », ISV 2005).





image30.jpeg
0sits SiE
Acouphé-.,nes’j,‘.;;\"\"‘-'ﬁ.'i

f‘\#
Irritation‘;"r)f
accélération de Ia

fréquence respiratoire

Troubles respiratoiresf?f ;

. baisse de Ia vision nocturne, défi
d'appréciation des distances, ret:

'\w_'_* de perception de certaines coule

N

\ Troubles de la tension

élévation durable de Ia tension

e artérielle, crises d'angines de
'.2! poitrine, infarctus du myocarde

Génes considérables dans
la vie familiale, sociale,
culturelle

Réactions digestives
troubles du transit, crampes,

Manque de vigilance et spasmes

d'attention '

Perte de capacité et 2, . 7
Gt erton “soaly,. Risques d'accidént

Fatigue plus importante W

Tremblement des mains

! l)’ : . Troubles sexuels

impuissance, stérilitd




image31.jpeg
La consommation d’alcool et ses conséquences

® L'alcool contenu dans certaines boissons passe dans le sanget  Multiplication du risque

est ainsi transporté dans toutes les parties de l'organisme,y g9
compris le cerveau. |
. |
La consommation d’alcool provoque rapidement l'eupharie (impres- |
sion de bien-&tre, surexcitation), mais entraine des troubles divers.
Troubles immédiats : diminution de la vigilance, perte de
controle de soi qui peut conduire a des comportements de violence.
Troubles & long terme : la consommation réguliére et excessive
d’alcool provoque de nombreuses maladies (cancers, maladies du 1324
| foie, du pancréas, du systéme nerveux).
; Pourun méme nombre de verres, 'alcoolémie (quantité d’alcool
- | dans le sang, en g/L] est en moyenne supérieure chez la femme
que chez 'homme et chez le jeune que chez I'adulte. 10
Chez la femme enceinte, I'alcool passe au travers du placenta (voir %5
p. 66). Méme en faible quantité, il fait courir de grands risques au x2 07
feetus, et donc au futur bébé: il détruit notamment des neurones 0 05 08 12 o)
Lriu cerveau en construction et il retarde la croissance du feetus. J Alcoolémie (en g/L de sang)
A Le risque d’accident de la route en
A Les effets de I'alcool sur I'organisme. fonction de I'alcoolémie du conducteur.
Alcoolémie
(en g/L) de sang message
_ 0 nerveux
i —' fibre nerveuse
Em 08 777 du neurone 1
alcool e W -
S synapse
action des Py,
messagers perturbée | , 4
Vitesse
(en km/h) - - message ¢ & neurone 2
0 20 40 60 80 100 120 140 nerveux ,’
Distance d'arrét (en m) perturbé A’/
A Distance nécessaire pour arréter une voiture selon I'alcoolémie
du conducteur. Distance d’arrét: somme de la distance parcourue pen- A Le mode d’action de I'alcool sur le

dantle temps de réaction et de la distance parcourue pendant le freinage. systéme nerveux.
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B Education

a la santé

Qu'est-ce que
le cannabis? ~
Le cannabis (ou
chanvre indien) est
une plante qui contient
une substance agissant
sur le cerveau: c’est
une drogue.

Que dit la 01?7
La loi interdit la production,
la détention et la vente de cannabis.

Sa consommation est également interdite et
sanctionnée par la loi.

Quels sont les risques liés
g : .
a la consommation du cannabis?

«Le cannabis provoque un effetsur la mérpoire immé- ‘
diate et diminue la capacité de concentration, la‘ca?a- |
cité a apprendre des choses na.uve|¥es et 3 sen |
souvenir. Il modifie aussi la perception visuelle, la vigi-
es réflexes. [...].
f:?jn?é; de cannabis contient plus de substances ‘
cancérigénes que celle du tabac, e.lle e.s\ donc encore
plus toxique pour le systeme resplrato«re: ]
Certains effets ont des conséqugn;es @pcnar»nes
[...], difficultés de concentration, dlfﬂcu!xes scolau’es:
dépendance® parfois constatée lors d’'une consom
mation réguliére et fréquente. > i
Source:: Prévention des conduites addictives,

Une plante, le cannabis.

‘!

Scérén, 2006. |

in i 0 .
*Dépendance : besoin incontrolable de consomme! R

Voir aussi sur les sites Internet :
http://www.drogues.gouv.fr
Rubrique « Cannabis »
http://www.filsantejeunes.com
Rubrique « Drogues ».

Comment agit le cannabis?
Le cannabis agit sur le systéme nerveux. Comme
T'alcool ou d'autres drogues, il perturbe la transmis-
sion des messagers chimiques au niveau des
synapses (voir p. 109).

message
nerveux
perturbé

A ‘ message
nerveux

neurone 1 neurone 2
blocage de la libération de messagers chimiques

L’action du canndbis au niveau deg synapses.
Elle enirdfne un etfet sur d'autres neurones.

Le cannabis chez les jeunes

Voici les résultats d'une enquéte menée aupres d’ado-
lescents dgés de 10 a 15 ans et ayant commencé a
fumer du cannabis en moyenne a 13 ans. Le Tisque
dépend de la consommation: plus la consommation
est importante, plus le risque est élevé.

Usage Usage Usage
(risque hon| & risque | nocif/ | Dépendance
évalué) dbus
% de Jjeunes 25 36 ZZ 17
Source : Obgervatoire frangais des drogues et deg foxicomanies, 2006,

Pour en savoir plus sur le cannabis

Le logiciel «Chrysis», disponible dans les établisse-
ments scolaires, comporte de nombreuses informa-
tions (avec schémas et vidéos) et des tests pour
€évaluer vos connaissances.

# Cliquez sur «Mes questions » de |a rubrique « Journal », puis
sur «Cest quoi une drogue ? » et « Comment ¢a marche une
drogue ? ». Répondez 2 la question « Lorsqu'on consomme
une drogue, que se passe-t-il dans notre corps ? », Recherchez
ensuite l'origine de la dépendance au cannabis.

A l'aide de V'ensemble des informations, rédigez un court texte pour convaincre
les jeunes des dangers de l'usage du cannabis et pour justifier son interdiction.
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Utérus

Ovule: o
Trompe utérine

= Trompe de Fallope

Col de l'utérus

Vagin

Lévres

Clitoris

Légende :
‘Trajet des spermatozoides

‘Trajet de I'ceuf
:>Trajet de l'ovule (ovulation)
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Orifice urinaire
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Méthodes contraceptives

La contraception la plus efficace est celle qui vous convient.

Préservatif masculin

095%
[PER

Dispositif intra-utérin (stérilet)

@ oesw
@ 996%

Spermicides

R

Stérilisation

). ) 228%
@ 999%

Contraception orale

@ 997%
@ 9%

Implant hormonal

@) 999%
@ 999%

Abstinence périodique

Préservatif féminin

Interruption du coit

@ refficace

7 o

) @ 9s%
@ 7%

@ rreticace
o 96 %
[PRCLD

() Efficacité théorique : Lorsque le contraceptif est utilisé sans probléme d'utilisation.

() Efficacité pratique : Cest lefficacité prenant en compte les erreurs d'utilisation, les oublis.
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Schéma de I’appareil reproducteur de la femme
Différents sites (lieu) d’action des méthodes contraceptives
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" Lessignes des IST sont souvent tré discrets voire & Selonles ST, différents types dexamens
UnelST ou Infection Sexuellement Transmis- inexistants. peuvent permettre le diagnosti
sible, est une maladie qui se transmet par st ot ‘e examen dlinique des organes génitaux
des relations sexuelles avec une ou plusieurs b usiatebg i . pré::nmem local (frottis) ou examen
personne(s) déja contaminée(s), avec ou sans. Chiic s pass v ie, b atit ] e
pénétration. oumalodorantes, démangeaisons, sensations de SAPILECREE,
brillures en urinant, boutons, lésions ou ulcérations O I G T
Les ST sont causées par des bactéries, virus, surle sexe ou sur dautres mugqueuses (bouche, o < -
parasites, champignons. anus..), douleurs au basventre,saignements ou Le dépistage se ait par son médecin etjou ale
autres manifestations inhabituellesilfaut consul- gynécologue pour les femmes, dans un centre:
terune.un médecin. de planning, maison médicale, centre ST...

Parmi les IST les plus connues, il ya:les

hépatites B et C, Iherpés, la gonorrhée, la i spparalapen Comment se protéger?
chlamydia, la syphilis, les papillomavirus, le importants mais l est essentiel de s prendre au
ViH/sida, sériewx car une IST non traitée peutavoir  long

o utiliser un préservatif masculin ou féminin
terme des conséquences graves (stéilté, cancers. ).

. lors des relations sexuelles,
Certaines de ces infections ne sont pas

uniquement transmissibles par les relations Laplupart des IST e traitent rs bien en quelques S} infomer joteparims ran cas dasomam
sexuelles; cestle cas du VIH/Sida et des e et S = i

i dépistées i temy quiil se protége.
hépatites qui peuvent se transmettre par le B pe e a'ia devinoe e e s

EALs Avoir une ST fragilise les muqueuses etles rendent souffrez et ne vous soignez pas tout seul
plus perméables au VIH. De plus,toute plaie au PASSEZ PAR UN MEDECIN ou UN-ETRA-
niveau des organes génitaux favorise la contamina- VAILLEUR SECOMMUNAUTAIRE DUNE
tionavecle VIH/Sida. ASSOCIATION DE PREVENTION!
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